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FAITS DIVERS

Les proprietes de l'air liquide.

On sait les merveilleuses applications de l'air liquide
dont le pouvoir refrigerant a des proportions incroyables.
A ce sujet, la Revue des Revues decrit quelques experiences
de laboratoire assez originales :

La congelation de l'alcool est une preuve decisive du
pouvoir hautement refrigerant de l'air liquide. Quelques
gouttes versees dans un verre contenant par exemple du

whisky, amenait la congelation instantanee de ce liquide.
Si, au contraire, on plonge dans le verre de whisky un tube
renfermant de l'air liquide, le whisky forme immediate-
ment un bloc solide et compact, qui peut etre facilement
öte du verre, dont il gardera la forme.

Le plomb immerge dans Fair liquide devient elastique
et le diapason s'y fait plus aigti. Une immersion de quelques

secondes rendra sonore le metal le plus mou. Le
caoutchouc, qui sert ä faire les balles des enfants, devient
aussi cassant que le verre, apres y avoir ete trempe pendant
quelques minutes.

Les experiences sont au moins aussi interessantes avec le

mercure. On verse du mercure dans un moule qu'on plonge
dans l'air liquide et il s'y congele immediatement. On ob-
tient ainsi une barre qui, percee de deux trous, pourra
supporter un poids fort lourd. Mais ce qui est plus etrange, c'est

qu'on peut, par le meme procede, fabriquer un diapason
qui vibrera ä l'egal du meilleur acier.



Ujie autre experience consiste ä mouler, dans un ipoule
special, du mercure en forme de marteau. Apres avoir
verse sur le mercure de Fair liquide, on pourra, au bout
de quelques minutes, se servir de ce marteau pour enfon-
cer des clous.

Une des plus jolies experiences est la suivante: on place
Fair liquide dans une coupe faite de whisky congele. On
met dans Fair liquide, soit une plume d'acier, soit un res-
sort de montre muni d'un petit morceau de souffre.

L'on met le feu au soufre, l'acier brüle immediatement
qp petillant et c'est un fort amüsant contraste que celui de

ce morceau de metal chauffe au rouge blanc, dans ce liquide
de 270° au-dessous de zero, sur un morceau d'alcool solide.
II est difficile d'imaginer une reunion d'incompatibles plus
complete.

On fait egalement bouillir une casserole pleine d'air
liquide en la posant sur un morceau de glace. Si par hasard
Febullition ne venait pas assez vite, il serait facile de l'ac-
celerer en y ajoutant un morceau de glace ; preuve irrefutable

de cette verite, ä savoir qu'en realite la glace est
chaude.

Crave accident provoque par un eclair magnesique.

Ceux qui me lisent savent que j'ai ete un des propaga-
teurs de la photographie par Feclair magnesique; je vffins

signaler aujourd'hui un accident dont je suis la victime

pour en eviter d'autres.
II existe dans les jardins de l'Exposition un appareil

permettant de photographier une ou plusieurs personnes
par Fintroduction d'une piece de monnaie, comme dans les

distributeurs dits automatiques.
Malheureusement, comme la position de Fappareil ne

donne pas un eclairage süffisant, on emploie pour eclairer



— 332 -
le sujet un eclair magnesique provoque par une etincelle
electrique.

II y a un mois, j'eus la malencontreuse idee d'examiner
cet appareil pour le decrire dans mes comptes rendus sur
l'Exposition.

Moyennant un franc remis ä l'operateur, je m'assis sur
le siege place devant l'appareil ä environ om,6o.

L'operateur versa dans un petit reservoir, suspendu

aupres de l'objectif ä la droite du sujet, une certaine quan-
tite de poudre magnesique, appuya sur un bouton et me
dit que je pouvais me lever, l'operation se terminant dans

l'appareil.
J'avais eprouve ä l'oeil droit une vive douleur causee par

l'eclair; la charge etait trop forte et trop pres du sujet
Photographie.

Je le dis ä l'operateur, qui me repondit, en me remettant
ma Photographie grise et surexposee, qu'il n'etait pas
photographe.

Je lui conseillai de diminuer de beaucoup la charge de

poudre, pour ne pas aveugler ses clients, ne pensant pas

que je deviendrais moi-meme victime de son appareil,
malgre 1'engourdissement que j'eprouvais a l'oeil droit.

Mon ceil gauche, tres fatigue depuis longtemps, m'etait

presque inutile, et c'etait l'oeil droit qui me servait pour
tous les travaux auxquels je me livrais.

Pendant trois jours la lecture me fut penible, puis l'oeil

droit fut recouvert d'un voile jaune, qui devint bleu fonce

et rendit cet oeil aveugle.
Trois occulistes declarerent que j'avais un decollement

partiel de la retine, rarement guerissable.
Actuellement, la lumiere du jour regardee avec cet oeil

apparait comme ä travers un verre depoli sur lequel on
aurait applique un nombre considerable de petites feuilles
qui sont plus ou moins rapprochees les unes des autres.
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Les contours de ces feuilles sont noirs, le centre est

rouge vu par transparence. Ce sont evidemment des dechi-

rures de la retine.
Le Dr Laforest, qui me soigne, m'interdit tout travail et

n'a pas autorise de verre pour ameliorer la vue de l'oeil
infirme qui me reste.

Aussi est-ce dans le vague que je trace ces lignes mal
coordonnees, incapable de toute lecture.

J'espere eviter ä mes confreres line imprudence que
l'ecrivain, plus que sexagenaire, paiera peut-etre bien eher,

par la privation de voir leurs travaux et leurs decouvertes.
— Nos lecteurs sont invites ä nous ecrire si d'autres
accidents analogues ont ete signales.

Charles Gravier.
(Photo-Gazette).

Nous avons ete tres heureux d'apprendre de l'occuliste
meme qui, en dernier lieu, soigne M. Gravier, qu'il y a

tout espoir de sauver l'ceil malade de notre sympathique
confrere. (Red. de la Rev. suisse.)

M. le Dr Eder, conseiller aulique.

On connait les remarquables travaux du Dr Eder, direc-
teur de l'Ecole imperiale graphique de Yienne, travaux
qui ont donne ä cette ecole un vif eclat. M. le conseiller
d'Etat Dr Eder, vient d'etre promu au grade supreme de

conseiller aulique. Nous nous associons aux felicitations
qui lui sont adressees de toutes parts dans le monde pho-
tographique.

Le meme arrete imperial confere ä M. E. Yalenta, pro-
fesseur ä l'Ecole graphique de Vienne, le titre de Chevalier

de l'Ordre de Francois-Joseph.
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